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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

'■**>%  -'X  i . „ ôùé. 

RÈGLEMENT 

PROPOSÉ 

par  L E C L E R C (de  Maine  6c  Loire),' 

A la  fuite  du  Rapport 
Sur  les  inflitutions  civiles. 

Séance  du  17  Brumaire  an  6. 


Dijlribution  intérieure  du  temple  républiccdn , 

A R T I C L ■ PRIMIIr. 

Le  temple  républicain  eft  établi  dam  la  principale  églife 
du  chef- lieu  de  canton.  6 

».  Il  eft  décoré  d’un  autel  fur  lequel  font  des  vafes  de 

a A 


2 

fleurs , & le  tableau  des  formules  qui  doivent  être  prononcées 
dans  les  cérémonies  civiles. 

3.  Derrière  l’autel  ,c(lun  liège  aflez  élevé  pour  que  l’officier 
public  chargé  de  préfider  aux  cérémonies  puille  erre  vu 
de  tous  les  affiitans. 

4.  Au  delius  de  la  place  de  ce  magiftrat  eft  un  tableau 
fur  lequel  eft  écrit  en  gras  caractères  : 

„ Les  a êtes  relatifs  à 1 état  civil  des  citoyens  Français 
» fe  font  au  nom  de  la  République , en  prefencc  & lous 
» les  aufpices  de  l’Etre  Suprême.  » 

5.  Au  côté  droit  de  l’autel,  font  les  tables  des  fcribes. 
Elles  fout  placées  fur  une  eftrade. 

6.  Au  côté  gauche , auflft  fur  une  eftrade  , font  les  places 
*des  chanteurs  & des  joueurs  d’inftrumens. 

„ Vis-à-vis  l’autel , font  des  banquettes  deftinées  à rece- 
voir les  individus  qui  font  l’objet  de  la  cérémonie. 

8 I e tout  forme  une  enceinte  fermée  au  public;  mais 
de  manière  à ce  qu’il  voie  aifément  ce  qui  s’y  pâlie. 

Préfentatïon  d’un  enfant. 

o.  Pour  la  préfentatïon  d’un  enfant  le  cortège  fs  compofe, 
de  joueurs  d’inftrumens  autres  que  ceux  deftinés  au  fervice 

intérieur  du  temple  ; , , ... 

De  jeunes  garçons  & de  jeunes  filles  portant  des  corbeilles 

de  fleurs  de  la  faifon  ou  de  feuillages  d arbres  verts,  fi  la 

faifon  des  fleurs  eft  paffëe  ; 

De  la  femme  qui  porte  l’enfant,  ou  de  la  mere,  G elle 

' ^Du  père  tenant  oftenfiblement  le  livre  de  famille  ; 
D’un  témoin  de  l’un  & 1 autre  fexe  ; , 

Et  enfin  des  parens  & des  amis  qui  veulent  allifter  a la 

cérémonie. 
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îo.  Les  jeunes  garçons  8c  les  jeunes  filles  qui  portent  deg 
fleurs , fe  placent  devant  les  muficiens. 

La  femme  qui  porte  l'enfant  fe  place  fur  fa  banquette 
en  face  de  l’autel. 

Les  témoins  font  à côté  des  fcribes. 

Les  païens  8c  les  amis  fe  rangent  fur  les  bancs  qui  font 
derrière  l'enfant. 

il.  Les  muficiens  exécutent  une  hymne. 

ia.  Le  père  monte  à l'autel  8c  préfente  le  livre  de  fa- 
mille à l’officier  civil.  Ce  dernier  le  remet  au  père,  ouvert 
à l'endroit  où  eft  la  formule  de  naifiance  que  les  fcribes  doivent 
remplir  , 8c  le  père  le  porte  aux  fcribes. 

i3.  Lorfque  la  formule  eft  remplie,  le  père  reprend  Je 
livre  de  famille  8c  le  reporte  au  magifirat  qui  lit  à haute 
voix  ce  qui  fuit  : 

« Fils  de  Jules,  r ....  & de  Cécile .......  unis  par  le 

» nœud  du  mariage,  le....  jour  du  mois  de. . . v,  l'an 

>3  de  la  République  françaife , fois  le  bien  arrivé.  La 

>»  République  t’accueille  avec  joie.  Tu  porteras  le  nom  de 

» qui  t’efl  donné  par  Emmanuel né  à 

« âgé  de 8c  Sophie née  à âgée  de 

»>  témoins  qui  ont  ligné  ton  aébe  de  nailfance.  Tu 

» vins  au  monde  le jour  du  mois  de l’an 

»>  de  la  République  françaife  , à heure  du 

r>  matin.  Ce  jour  fera  pour  toi  un  jour  de  fête  : tu  le 
>5  célébreras  tous  les  ans  dans  ta  famille  8c  avec  tes  deux 
» témoins  ; car  ils  ont  ferré  entre  eux  8c  avec  toi  un  lien  qui 
y • ne  fe  dénouera  qu’à  la  mort.  Durant  le  cours  de  ta  vie, 

>»  dans  quelque  pofition  que  te  métré  la  fortune , tu  te  fou- 
yy  viendras  que  tu  nacquis  français , 8c  que  la  patrie  efpéra 
»>  que  tu  pratiquerois  toutes  les  vertus  domeftiques  8c  fo- 
» ciales. 

«^Proclamé  à en  préfence  8c  fous  les  aufpices  de 

yy  l’Etie  fuprême  } le.  • . . . jour  du  mois  de.  , . . Tan. . M: . 

>»  de  la  République  françaife.  >» 

Les  muficiens  exécutent  une  fécondé  hymne. 
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14.  Les  fcribes  portent  à l’autel  les  regiftres  publics. 

15.  Le  oère  . la  mère  , fi  elle  eft  préfente,  & les  deux 

témoins  vont  alternativement  les  figner  ainti  que  e ivre 
famille , & reviennent  enfuite  a leur  place. 

*6.  L’officier  public  ligne  , le  dernier  , tant  le  livre de  ta- 
min  > nue  ies  re<nftres  publics,  apres  quoi  il  prononce  a haute 
ÆlîfaSÆ’f» iva,L,  qu’il  adtelîe  alternativement  au 

îèmfmèS  d"  voici  ^ vous 

" Un^hÆe|aX4^ele  pomriu 

L Vous  n’abandonnerez  point  à des  mains  étrangères  le  loin 
» de  l'es  premières  années. 

„ Des  al, mens  fains  , des  vètemens  comr  >od.s  &.  «ne 
« douce  liberté  faciliteront  le  deyelopperaen  ue  les  to  tes. 

» Il  apprendra  de  bonne  heure  les  choit  , ont  la  i.e.  u 
ii-  Ordonne  l’enfebnement  dans  le  croies  primaires. 

* 'XiïZtoi  au  travail  & 1,  u~mmm  P“ 

” puifera,  dan,  vos  préceptes  & fuc-ieuc  dans  votre 

les  vertus , les  qualités  & les  lenttmens  dune 

”,  Ï.S2Ï;  lŒ’^'Loutde  la  liberté  | 
u iTnt  du  royalifme  & de  l’anarchie  ; 1 attachement  a 

- * ronflitupon  de  l’an  3 , le  courage , la  génerol.te , les 
l éaards  pour  la  foibleire&  le  malheur  ; la  bienfaifance , le 

Kf.sea'pour  le  fexe  , la  vénération  pour  la  vieidefle  , 1 
Z tendrefie,  fraternelle  , la  piété  hhale  , & la  reconno, (Tance 

- e”tn  Jk  praK  de’toutes  ces  vertus , il  n’y  a ni  bonheur 
* individuel , ni  ‘profpérite  dans  les  familles,  m tranquillité 

” témoins,  qui  avez  figné  l’ade  de  nailTance, 

» c,  u’efi  pas  une  vaine  formalité  que  vous  avez  remplie, 
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« vors  r fêtes  plus  étrangers  les  uns  aux  autres  ; il  s'eft  établi 
s>  entre  vous  Sc  cet  enfant  line  affinité  que  la  mort  feule 
« pourra  dtfloudre  : vous  l’aimerez  comme  fl  vous  étiez  du 
>*  même  fa.ng  \ vous  lui  tiendrez  lieu  de  parens , fi  le  ciel 
« les  lui  ravit  réciproquement,  il  vous  aimera,  vous 
» refpedera  & vous  foutiendra  dans  vos  vieux  jours.  » 

Après  cette  formule,  les  jeunes  garçons  de  jeunes  filles 
préfentent  des  fleurs  à l’officier  civil;  il  en  jette  quelques- 
unes  fur  l’enfant  3 Sc  dit  à haute  voix  : 

« L’enfance  efi:  l’âge  de  la  foibleife  ; mille  douleurs  l’af- 

fiègent  : femons  des  fleurs  fur  les  premières  années  de 
» l’homme.  » 

Les  porteurs  de  corbeilles  defeendent  vers  le  père  : il 
prend  à fon  tour  des  fleurs  & les  jette  vers  fon  enfant  , en 
difant,  à haute  voix: 

« C’efl:  le  devoir  des  pères  de  jeter  des  fleurs  fur  les 

» premières  années  de  leurs  enfans.  » 

17.  Les  parens  & les  amis  vont,  l’un  après  l’autre,  jeter 
des  fleurs  autour  de  l’enfant , après  quoi  le  cortège  fe 
retire  dans  J ordre  ci-defius  indiqué. 

De  l'orphelin. 

18.  Le  plus  proche  parent  de  l’orphelin  remplace  le 
père  ; & rien  n’efl  changé  à la  cérémonie  , fi  ce  n’eft  que 
les  mu  fi  ci  en  s qui  précèdent  le  cortège  , ne  jouent  des  in f- 
t ru  nie  ns  que  dans  l'intérieur  du  temple  , fi  la  mort  du 
père  efl  récente. 

De  t enfant  né  hors  mariage. 

^ 3 9*  ^ors  pré  fen  rat  ton  de  l’enfant  né  hors  mariage  , il 

n’efl:  accompagné  que  de  la  fage  femme  , des  témoins  & du 
commiffaire  du  Diredoire  exécutif. 

20.  La  déclaration  de  naifïànce  efc  faite  par  la  fage- 
feoame  ou  le  chirurgien. 
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si.  Il  y a des  hymnes  particulières  pour  cette  circonf- 
tance. 

22.  La  formule  que  prononce  l'officier  civil  efl  celle-ci  : 
Les  formalités  prefcrites  par  la  loi  font  remplies.  Com- 
« miffaire  du  Directoire  exécutif,  ve;lle  à ce  que  les  au- 
» teurs  de  cet  enfant  rempîiflent  leurs  devoirs  à fon  égard  ; & 
vous , témoins  , n'oubliez  pas  que  vous  venez  de  contracter 
avec  cette  intérefTante  créature , une  affinité  qui  ne  fe  dii- 

w foudra  qu’à  ia  mort.  » 

De  l'enfant  expofe. 

s3.  La  préfentation  de  Tentant  expofe  fe  fait  par  le 
eommiffaire  du  Directoire  exécutif  ; & de  la  même  manière 
que  celle  de  l’enfant  né  dans  le  mariage , a 1 exception  de 
ce  qui  a rapport  au  livre  de  famille  , 8c  en  y adaptant  les 
formules  fiüvantes  : 

Première  formule . 

« Infortuné  ! la  patrie  t’accueille  8c  te  promet  affi (tance. 

* Ton  âge  paroît  être  de tu  prendras  date 

f,  Ju jour  du  mois  de  ...  - Tan 

de  la  République  françaife.  Tu  porteras  le  nom  de « 

« qui  t’as  été  donné  par . . . • • • \ & Par  ' * * * ] 

témoins  qui  ont  figné  ton  a&e  de  naiüance.  Lans  quel- 
»9  que  pofition  que  te  mette  la  fortune,  n’oublie  jamais 
>9  que  la  patrie,  en  t’adoptant , efpèra  que  tu  pratiquerais 
î>  toutes  les  vertus  domeftiques  & fociales  ».  rroclame 
^ ......  en  préfcnce  8c  fous  les  aufpices , 8cc . 

Seconds  formule  adrejfée  au  commi {faire  du  Diredoire. 

« La  patrie  adopte  cet  enfant , 8c  vous  charge  de  veiller 
» à ce  qu’il  foit  heureux  8c  devienne  un  citoyen  utile  à la 
» République.  » 
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Troificme  formule  adr effet  aux  témoins . 

« Et  vous  témoins , vous  êtes  atiffi  fpécialement  chargés 
»>  de  partager  la  foîlicitude  du  magiftrat  ; car  vous  venez 
» de  contracter  avec  cet  infortuné  une  affinité  qui  ne 
» fe  diiloudra  qu’à  la  mort.  » 

De  l 'adoption. 

2.4.  Les  cérémonies  relatives  â l’adoption  feront  réglées 
auffitdt  que  le  Corps  légiflaùf  aura  ftatué  fur  les  caufes  de 
cet  acte  civil  , fes  effets , de  lage  auquel  il  pourra  être 
permis. 

Cérémonies  de  i3 infeription  civique . 

25.  L’examen  qui  précède  l’admiffion  à l’infcription  ci- 
vique fe  fait  dans  la  rnaifon  commune  du  chef  - lieu  de 
canton  par  l’adminiflration  municipale,  en  préfence  des 
inftituteurs  , de  leurs  élèves,  & du  public. 

26.  Le  3o  venrôfe , tous  les  jeunes  gens  non  inferits  9 
ayant  atteint  lage  de  dix-huit  ans,  fe  raflTemblent  fur  la 
place  publique. 

27.  Ils  ont , autant  que  faire  fe  peut , un  habit  natio- 
nal & un  armement  complet. 

28.  Un  de  leurs  parens  ou  amis  porte  provifoirement 
leur  fu fil  } leur  père  , ou  la  perfonue  qui  en  tient  lieu  3 
porte  oftenfiblement  fon  livre  de  famille. 

29.  Les  candidats  p nrent  oftenfiblement  un  extrait  d’âge  , 
un  certificat  d’apprentiflage  de  un  échantillon  du  produit  de 
leur  ^travail  daus  la  profdlion  qu'ils  exercent. 

30.  Iis  marchent  précédés  de  tambours  de  de  muficîens. 

31.  Lors  de  l’arrivée  du  cortège  â la  rnaifon  commune  * 

A4 
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le  préfident  de  Padminiftration  lit  à haute  voix  l’article  16 
de  l’a&e  conftitutionnel , ainfi  conçu  : 

« Les  jeunes  gens  ne  peuvent  être  infcrits  fur  le  regiftre 
**  civique , s’ils  ne  prouvant  qu’ils  favent  lire  ôc  écrire  & 
» exercer  une  profefiion.  mécanique. 

» Les  opérations  manuelles  de  l’agriculture  appartiennent 
»>  aux  profeftions  mécaniques.  » 

Après  cette  le&ure,  les  muficiens  exécutent  une  marche 
durant  laquelle  les  jeunes  gens  dépofent  alternativement  fur 
l’autel  leur  certificat  d’apprentiftage  6c  l’échantillon  du  pro- 
duit de  leur  travail. 

L’adminiftration  municipale  délibère  fur  cet  objet , 
ÔC , d’après  le  réfultat  de  fa  délibération  , le  préfident  dit  : 

« M. . . . N. . . . O. . , . P. ...  & R..  . . ont  juftifié  qu  ils 
« favent  exercer  une  profeftion  mécanique.» 

« Les  échantillons  de  leurs  travaux  feront  expofés  dans 

cette  falie  pendant  cinq  jours.  » 

33.  Après  cette  formule  , les  candidats  montent  alternati- 
vement à l’autel  5 lifent  5 au  hafard  , un  article  de  la  conf- 
tirution  , ôc  infcrivent  leurs  noms , leurs  prénoms  & le  jour 
de  leur  naiffance  fur  un  regiftre  deftiné  à cet  ufage. 

34.  Après  cette  fécondé  épreuve,  radminiftration  déli- 
bère de  nouveau , & le  préfident  proclame  le  réfultat  de 
la  délibération  en  ces  termes  : 

a M.. . . N.. . . & P.. . . ont  juftifié  qu’ils  favent  lire  ôc 
as  écrire.  » 

Il  ajoute  3 en  s’adreftant  aux  candidats  : 

« Immédiatement  après  l’infcription  civique,  vous  ferez 
3*  le  (ervice  de  la  garde  nationale  ; juftifiez  que  vous  favez 
s?  vous  fervir  de  vos  armes.  » 

35.  Les  jeunes  gens  font , d’abord  féparément  5 & enfuice 
Simultanément,  le  maniement  des  armes. 

36.  Après  cette  dernière  épreuve  a radminiftration  défi- 
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bère  far  l’admiftion  définitive-,  & le  préfident  dit  à l»ute 
w p M-  j'ont^uo’^* dignes^ d^prèndre^infWp^^ 

» loi  tU-’rn^Spïî,  au  chef -lieu  du  dé- 

* rendro,:;’r  ~ 'la  d’on  U«e  de  famille  , & , autant 
” parlement  > P"  ^ d-un  habit  national  & d’un  arme- 

* V*  { nwJ  'lis  vont  fe  choüir  entre  eux,  au  faut  sn 

* Hum ’jLi'té  abfolue  , un  chef  auquel  ils  obéiront  en 

„ oc  a la  majtn  . cérémonie  de  I înfcripcion  ci- 

sl%t8î  » »»»  *-  >• 

» prêtent  chef-  lieu  de  canton.  » v 

37-  îvre*  dX 

de  leur  chei  , <-  P n & de  ladmilfion  de  leuts 

en  fa  ns  délivrer  le  certificat  dont  ils  ont  befoin  pour 

l’acquifitioh  du  livre  de  famille. 

«g  I orfque  le  fcrutin  eft  achevé  & les  certificats  dell- 
vl  " U préfident  en  proclame  le  refultat  definitif*  & 

C2&£rf«- 

3,.  Le  chef  de.  jeun,,  £<".  P“»d  “d‘“  de U'e"‘ 

pur  a»  Jtprt  des  i"“*  |“‘  • “n  dp'Cd‘7 

net  a.  il  n,.uTabr„«f  ' 

mufique  les  accompagne  jufqua  une  certaine 

Al  Si  le  chef-lieu  de  canton  eft  éloigné  de  plus  de 

mylmttms , la  marche  eft  partagée  en  deux  ,outs. 

la.  I .es  candidats  voyagent  pat  étape. 

% U,  a, rirent  le  nonidi , tus».  ™“P‘J  la  P"*”" 


à lestecevoir.da!  S ^ cbêf',leu  de  département  un  camp  pré? 
que  Ja  cérémonie  va  commencer."6  ^ d artil!erie  annonce 

niipâle^ÈSLr^ 

temple  pour  y attendre  le  cortège?  d paix  fe  tendent  an 
4?-  H le  compofe, 

Des‘lennifd0n  de!aSarde  nationale, 
D«p^S^rmirei&  de  W élèves, 
ges  membres  du  jury^SSiof  ^ ^ é,èveS  * 

Chêne  !6UneS  garÇ°nS  P0rtailc  dcs  fatfceaux  de  branches  de 
g un  corps  de  mufîcjue , 
ges  candidats  pour  l’infcription 
*e.u ïs  parens  , r 

men,  h ° procès'verbâI  d'exa, 

rionale.  m lcCüad  détachement  de  la  garde  na- 

48.  A 1'  arrivée  du  corréle  Uc  * 
au  préfident  du  départe'™!  °ens  municipaux  portent 

tnenf  Le  préfidcnt  les  xam  ne  4 pr°?è- v«baux  d’exa- 
haute  voix  : ‘ examine  alternativement,  & dit  à 

» Dans  Je  canton  de. . M a* 

p Viqueff  ** 

ftides  fcieiiï"  “"ksj  • m profèf. 


vémiî' lJf  K'rcic-e  * fur/a?,'0n,d;s  vert!,s  «Wftlques  8c  desj 
de  rinftir,'r'  ’ 'j  lUtl-né  mora*e  > civile  A politique 
ven 7 rlT"  df  '^eJde  faW! F6  ’ fl,r  ].e  «fpéâ  qu’ils  doï, 
& enfin  f l’'01  t *e  dS  -01'*  6S  a<^es  *®pprtans  de  la  vie, 

î ît^£&S2*LT^  <|,,'ils  d™ 1 '* libm4 

„ oJlZTTlT5’  rPP°rteZ  VOS  !ivres  de  jurez  ei* 

: P tfin  t 1Ecre/Up,ême>  »“«  f™  l’autel  de  la  Ré- 
« fonder  fC  TSpn  r “UC“  les  difti".aions  qui  feroient 
v , ur  J*  nail^nce  , & de  pratiquer  toujours  les 

« éïnelldrrftl<ÎUeS  *,  ré^b!lca,n£S-  J^ez  une  haine 
Sta  Ia„[?yaute  * a 1 anarchie,  jurez  fidélité  à la 
Kepubiique  Sc  a la  conftitution  de  1 au  3.  » 

• * F““‘ 

tZrZ‘:  k * ’’  • «H- 

» & Jreéinhî-  d?  pratk]uer  tQU'°Frs  les  vertus  domeftatiques 

» fur  !aP  m fia'neS  ^de  meFnfer  toute  (lift‘uftion  fondée 
lur  la  naillànce , de  comhattre  de  toutes  mes  forces  le 

» SÇîte*  ***  de  ^ « * F- 

» Je  jure  haine  à U royauté  . Sec.  >» 

hym3neCeoe„fdranrâ,ilté  * n p,i.e  ’ les  muficiens  ^curent  une 
nymne  , pendant  laquelle  les  jeunes  gens  , porteurs  de 

veHnS,  'ôd”’  “ d,ll,,ik“m  J«« »«'«.« il îh.que  nou- 

S.7K  'S“ d' r”  «A  s»»i 

« Ceft  avec  le  chêne  que  la  République  treiTe  les  cou- 
» ronnes  civique*  Vous  Yufpendrei  ces  rameïu  dans  ïa 
” ma,f°n  Paterne!le  * ^fin  q««  leur  afpeét  vous  rappelle  à 


» tous  les  inftans  que  la  patrie  décerne  des  récompenfes  âuü 
» grandes  vertus  & aux  actions  d’éclat.  » 

5i.  L es  muficiens  exécutent  une  hymne  donc  l’objet  cft 
de  préfenter  aux  inferits  les  hautes  deitinées  auxquelles  .a 
liberté  les  appelle  i après  quoi  le  ptélïJenc  cLt . 

<*  Que  le  relie  de  cette  journée  foit  contacté  aux  danles  > 
s,  anxieux  publics  de  à la  douce  joie.  « 

55.  Alors  on  apporte  les  prix  qui  feront  diftribues  dans 
ks  jeux  publics  , & ils  font  portés  en  cérémonie  au  heu 
où  les  jeux  doivent  être  célébrés. 

56.  Les  corps  adminiftratifs  de  judiciaires  fe  joignent  au 
cortège. 

57.  Les  prix  font  dépofés  fur  un  autel  de  la  patrie,  de 
demeurent  expofés  aux  regards  du  public. 

5o.  La  fëte  eft  fufpendue  pour  le  moment  du  repos. 

5o.  Une  falve  d’artillerie  annonce  que  ces  jeux  vont  coin- 
mencèr  j ils  remplirent  le  refte  de  la  journée. 

Ceremonies  du  mariage. 


60. 1 e cortège  pour  a cérémonie  du  mariage  fe  compofe 

d’un  corps  de  mufique  * . ...  j n o. 

D’an  groupe  d’enhtns  portant  des  corbeilles  de  Heurs , oc 

une  guirlande  compofée  de  feuilles  de  chêne  } 

D’un  autre  groupe  portant  les  prix  remportes  par  les  époux 
dans  les  jeux  publics  ou  dans  les  écoles  nationales  ; 

De  l’époux  tenant  oftenfiblement  le  livre  de  famille  , de 
accompagné  de  fon  père  de  de  fa  mère  , ou  de  deux  per- 
fonnesoccupant  leur  place  \ 

De  l’époufe  de  accouipagnee  de  fon  père  de  de  fa  mère» 
ou  de  deux  perfonnes  occupant  leur  place. 

De  quatre  témoins  , de  des  parens  de  amis  invites  a la 

fête. 

61.  A l’arrivée  du  cortège  , les  muficiens  exécutent 
l’hymne  du  mariage. 
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62.  Les  époux  & leurs  pères  & mères  fe  placent  provi- 
foirement  vis  -à-vis  de  l’autel  j les  parens  derrière  eux,  & les 
quatre  témoins  auprès  des  (bribes. 

63.  Lorfque  tout  le  monde  etl  en  place  , l’époux  monte 
à l’autel , accompagné  de  fon  père  6c  de  la  mere  de  1 epoujè  , 

6c  préfente  le  livre  de  famille  à l’officier  public  , qui!  ouvre  a la 
page  où  eft  la  formule  du  mariage. 

64.  Le  père  de  l’époux  8c  la  mère  de  l'époufe  prennent 
le  livre  de  famille  de  la  main  du  magiftrac  > & le  portent 
ouvert  aux  fcribes  chargés  de  le  remplir. 

65.  L’époux  defcend  de  Laurel , va  chercher  l’époufe  , la  4 
place  à la  gauche  du  magiftrat , 8c  va  fe  mettre  à la  droite. 

66.  Les  pères  8c  mères  des  époux  fe  placent  aux  deux 
cotés  de  l’autel. 

67.  L’un  des  fcribes  fait  la  le&ure  p refaite  par  la  loi  du 
20  feptemhre  1792  , après  quoi  le  mariage  eft  confacré 
par  la  déclaration  que  fait  chacune  des  parties  , à haute  voix  , 
6c  en  ces  rermes  : 

<(  En  préfence,  8c  fous  les  aufpices  de  l’Etre- Suprême , 

» je  déclare  prendre  en  mariage. 

L’officier  civil  fait  palier  l’époufe  à la  droite  de  l’autel  , 
prend  le  livre  de  famille  8c  lit  la  déclaration  de  mariage  , 
a in  h qu’il  fuit  : 

» Aujourd’hui jour  du  mois  de. l’an. ... 

5>  de  la  République  françaife  , 

» En  préfence  8c  fous  les  aufpices  de  l’Etre  Suprême  , 

» N , fils  de  N 8c  de  ’M. ... . , demeurans 

,>  à & F fille  de  B & de  D. ..... 

y»  demeuransà, , font  unis  parle  lienfacrédu  mariage. 

35  Ce  jour  fera  pour  eux  un  jour  de  fête  ; ils  le  célébreront 

5»  dans  leur  famille  8c  avec  R G T.  ...6 C 

?*  P témoins,  qui  ont  (igné  leur  aéle  de  mariage. 

» Ils  auront  fans  celle  piéfent  à l’efprit  que  la  fociété 
» ne  les  regarde  plus  comme  deux  être  fepirés  , mais 
y»  comme  faifant  partie  d’ttn  même  tout  ? uni  par  la  vertu., 
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» fource  première  du  bonheur  & l’un  des  plus  doux  char- 
» mes  de  l’amour  conjugal, 

» Ils  porteront  le  môme  nom  , habiteront  le  même  toit  , 
» auron;  la  même  penfée,  la  même  volonté  , le  même 

uefir  , les  mêmes  peines  ôc  les  mêines  jouiifanees. 

» Leur  union  ne  fêta  point  afToiblie  par  les  années.  Elle 
» comblera  de  joie  la  vieillefîe  de  leurs  païens  ; & de  cec:e 
» nouvelle  fouche  fouiront  ie  nombreux  rejetons  a l’ombre 
>5  defquels  la  République  fleurira  dage  en  âge  jufqu  a la 
» fin  des  fiècles. 

55  efl  le  bot  de  1 inflitunon  du  mariage  , tel  efl  fef  ^oir 
» de  la  patrie.  » 

68.  Les'muficiens  exécutent  une  fécondé  hymne  durant  la- 
quelle on  procède  , dans  la  forme  ordinaire  , à la  fignature 
du  livre  de  famille  Ôc  des  régi  Ares  publics. 

Les  fignatures  achevées  * ôc  lorfque  chacun  a repris  fa 
place,  a 1 exception  des  époux  qui  relient  a la  droite  de  l'au- 
tel-* les  encans  portant  la  guirlande  de  chêne  & les  fleurs  , 
montent  a la  gauche  ôc  préfentent  le  tout  à l’officier  civil. 

70.  Celui-ci  prend  la  guirlande  & dit  â l’époufe  , à 
haute  voix  : 

Ces  feuilles  de  chêne  font  i’emblême  de  la  force. 
55  -'Ou venez- vous  qu’un  bon  citoyen  doit  toutes  les  fiennes 
**  au.  fiooheur  de  fa  famille  ôc  à la  profpérité  de  la  Répu- 
v blique.»  r 

Il  s adrefïe  enfuite  à l’époufe  8c  lui  préfenre  une  corbeille, 
en  difant  : 

« Prenez  quelques-unes  de  ces  fleurs , attachez  - les  à 
* cette  guirlande  , afin  que  leurs  couleurs  égayent  le  verc 
» fonce  de  ces  feuilles  de  chêne  , ôc  fouvenez-vous  que 
» le  devoir  d une  époufe  efl  de  tempérer  par  fon  cnjoue- 
» ment  8c  par  la  douceur  de  fon  caractère  les  fatigues 
» ôc  les  fouets  in fepa râbles  des  travaux  de  fon  époux.  >» 

71.  L’époufe  attache  quelques  fleurs  â la  guirlande» 
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après  quoi  l'officier  public  enlace  les  deux  époux  & leur 

dl»  Allez  8c  ne  briftz  jamais  la  chaîne  qui  vous  unit. » 
Forme  du  divorce. 

m polK  U cérémonie  du  divorce  , les  époux  & les 
témoin^ fè' rendent  au  temple  , féparément  & (ans  aucun 

^S^L’autel  eft  dépouillé  des  ornemens  qui  le  décorent 

dans  les  autres  cérémonies  civiles.  % * „ 

74.  Les  deux  époux  fe  placent  un  près 
vis-à-vis  l'autel. 

7 5 Les  témoins  prennent  place  auprès  des  fenb.  . 

76.  Un  feribe  fait  la  ledture  preferite  parla  loi  du..- 

77.  Il  fe  fait  un  moment  de  filence , après  lequel  l’officier 

civil  dit , à haute  voix  : 

„ Perfiftez  vous  à defirer  le  divorce.» 

78.  L’époux  qui  en  a formé  la  demande  , répond  oui. 

79.  Cette  interrogation  & la  réponfe  fe  font _ trois  fois  » 
en  obfervant  toujours  le  même  intervalle  de  nlence. 

80.  Après  la  troifième  réponfe  , l'officier  dit  à l’époux' 
,«  Portez  votre  livre  aux  fenbes.  » 

81.  Les  fenbes  remplirent  la  formule  du  divorce  & en 
font  une  expédition  pour  la  femme. 

82.  Le  tout  eft  porté  à l’officier  civil  qui  les  figue  , . biffe 
fur  le  livre  de  famille  l’afte  de  mariage , & le  montre  aux 

affiftans,  en  difant  ces  mors  : contrafté  |e 

« Le  mariage  de  ...  • “e  * * 
l eft  diflous.  » 

83.  Le  feribe  donne  le  livre  à l’époux  8c  l expédition 
à la  femme  •„  on  ligne  les  regiftres  publics  , dans  la  forme 


i 6 

ordinaire  , après  qucn  l’époux  , Pépoujfr  8c  les  témoin* 

w renient  les  uns  apres  les  autres  oc  Tans  aucun  corté°e. 

o 

Des  fépult ures. 

c Il  y a dans  chaque  chef  - lieu  de  canton  un  brancard 
funebre  dune  belle  forme,  commode  6c  portatif. 

. ^ ^ e*^  Port^  Par  Sommes  revêtus  d’un  coftnme  par- 
ticulier • ils  marchent  au  petit  pas  , précédés  d’un  corps  de 
muuque  6c  d’un  groupe  d’hommes  6c  d’enfans  portant  o f- 
tenfiblement  les  prix  remportés  par  le  défunt,  foie  dans  les 
écoles  nationales,  foie  dans  les  jeux  publics,  chacun  dans  un 
âge  correfpondanc  a celui  du  défunt  lorfqu’il  a remporté  ces 

. Le  plus  proche  parent  8c  l’ami  qui  l’accompagne  fui  vent 
immédiatement  ; le  parent  tient  oftenfiblement  le  livre  de 
famille.  11  eft  fuivi  des  autres  parens  8c  des  amis. 

86.  Les  hommes  portent  , autant  que  faire  fe  peut  , 
l^habit  national  avec  un  crepe  autour  du  bras  gauche  , ou  , 
s iis  font  fonctionnaires  publics,  le  coitume  allîgné  à leurs 
fondions. 

Les  femmes  font  couvertes  d’un  voile  noir  8c  d’un  manteau 
de  même  couleur. 

La  compagnie  de  la  garde  nationale  dans  laquelle  le 
défunt  étoit  inferit  aiïifte  en  armes  au  convoi  funèbre  : elle  a 
a fa  tête  un  tambour  drapé. 

88.  Si  le  défunt  a obtenu  une  couronne  civique  , l’adrni- 
niftrarion  municipale,  le  juge-de-paix,  les  inftituteuts  & les 
élèves  affiO-ent  au  convoi. 

La  couronne  civique  eft  portée  par  le  prélïdent  de  l’admi- 
migration  municipale. 

x ^9*  Les  muficiens  jouent,  pendant  la  marche,  un  air  fu- 
nèbre compofé  de  phrafes  muficales  courtes  & réparées  les 
unes  des  autres  par  un  long  filence. 
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tp.  Arrivés  au  temple,  les  muficiens  occupent  leur  place 

°rdI  "s  p«ens  & les  amis  s'affolent-,  favoir , celui  qui  eft  chargé 
du  livre  de  famille  , & l'ann  qui  l'accompagne  fur  la  ban- 
quette , vis  - à - vis  l'autel,  & les  autres  fur  les  bancs  qui  font 

derrière. 

91.  Les  porteurs  des  prix  remportés  par  le  défunt  entou- 
renc  l’autel. 

02.  Les  porteurs  du  cercueil  s’arrêtent  au  milieu  du 1 tem- 
ple• ils  y relient  environnés  par  la  compagnie  de  garde  na- 
tionale. 

93.  Lorfque  tout  le  monde  eft  en  place , l’officier  civil  dit, 

2 T Ce  jour  eft  un  jour  de  deuil  ; la  République  perd  un 

» citoyen.  « 

94.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  fignature  du  livre  de  famille 
& des  registres  fe  fait  comme  à l’ordinaire.  La  formule  que 
prononce  l’officier  civil  eft  celle-ci  : 

et  La  terre  attend  nos  dépouilles  mortelles  j mais  notre  ame 
„ leur  furvivra  pour  jouir  des  récompenfes  que  1 éternel  ac- 
» corde  a ceux  qui  ont  pratiqué  pendant  leur  vie  les  vertus 
» domeftiques  6c  lociales.  » 

q5.  Lorfque  les  fignatutes  font  achevées,  le  convoi  marche 
vers  le  cimetière. 


o 6.  Pendant  la  fépulture  , les  muficiens  exécutent  une 
hymne  i &.lorfqucUe  eft  achevée  , 1 officier  civil  dit  aux  af- 
fiftans  : 

a Allez  >&  que  vos  cœurs  ne  fe  refufentpasàla  confolation, 
» car  la  terre  ne  prend  que  nos  dépouilles  mortelles,  notre 
» ame  leur  furvit  pour  , &c.  » 

07.  La  fépulture  des  femmes  ne  diffère  de  celle  des 
hommes  qu’en  ce  que  la  compagnie  de  garde  nationale, 
eft  remplacée  par  un  grouppe  de  femmes  vêtues  umformé- 
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ment,  tenant  chacune  un  rameau  de  cyprès,  deromarin , 
ou  de  tout  autre  arbre  vert. 

98.  Si  la  défunte  nétoit  pas  mariée  , le  groupe  eft  com- 
poié  de  jeunes  filles  vêtues  de  blanc. 

99.  Le  convoi  des  enfans , depuis  1 âge  de  neuf  ans  juf- 
qu’à  celui  de  imfcription  civique,  pour  les  garçons,  & de 
quatorze  ans  pour  les  filles , eft  compufé  d’enfans  de  leur  âge^ 
6c  de  leur  fexe. 

100.  Le  père  ou  l’un  des  plus  proches  parens  porte  le  livre 
de  famille. 

101.  Le  convoi  des  enfans  audeffous  de  lage  de  neuf 
ans  eft  compofé  d enfans  de  cinq  ou  fix  ans. 

102.  Il  faut  que  les  garçons  aient  pris  l’infcription  ci- 
vique , ou  que  les  filles  aient  atteint  l’âge  de  quatorze  ans , 
pour  être  portés  dans  le  brancard  funèbre. 

103.  Il  y a des  hymnes  différentes  pour  les  jeunes  gar- 
çons , les  jeunes  filles  & les  enfans  au-defîous  de  neuf  ans. 

104.  Dans  les  communes  de  canton,  les  cérémonies  fu- 
nèbres approchent,  le  plus  qu’il  eft  pollible , de  celles  du  chef- 
lieu  j elles  font  préfidées  pai  l’adjoint  municipal  réfident  dans 
la  commune. 

De  l’emploi  du  décadi. 

Dans  chaque  chef-lieu  de  canton , tous  les  décadis , un 
quart-d’heure  après  le  lever  du  foleil , les  tambours  de  la 
garde  nationale  6c  les  joueurs  d’inftrumens  parcourent  les 
principales  rues , 6c  fe  font  entendre  alternativement. 

Les  tambours  battent  une  marche  confacrée  â cet  objet , 
6c  les  mufîciens  jouent  l’air  d une  hymne  â l’Eternel. 

xo6.  Depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  dix  , on  fait 
les  cérémonies  relatives  a la  naiffance  ôc  à l'adoption. 

ioy.  Depuis  dix  heures  jufqua  onze,  le  temple  de  la  Ré- 
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publique  ed  ouvert  aux  citoyens  qui  défirent , fous  l’infpedioil 
de  la  police , lire  ou  entendre  des  difcours  de  morale,  Ôc  chan^ 
ter  des  hymnes. 

108.  Depuis  onze  heures  jufqua  une  heure  après-midi 
on  fait  la  célébration  des  mariages. 

109.  Le  refte  de  la  journée  eft  confacré  aux  lectures  rela- 
tives aux  affaires  publiques,  ainfi  qu’à  1 agriculture  & aux 
nouvelles  découvertes  dans  les  arts , aux  exercices  militaires , 
aux  danfes  & aux  jeux  publics. 

Des  muficiens. 

110.  Provisoirement  ^ & jufqu’à  ce  que  les  differens 
cantons  foient  pourvus  du  nombre  de  muficiens  prefcrit 

par  l’article  de  la  loi  du les  adminiffrations 

municipales  des  villes  où  il  y a garnifon  s’entendent  avec 
les  commandans  des  corps  armés,  pour  que  les  muficiens 
qui  en  font  partie  concourent  à la  célébration  des  cere- 
monies civiles. 

111.  Dans  les  villes  où  il  y avoit  des  cathédrales,  des 
chapitres , des  concerts  publics , ou  toute  autre  inftitution 
muficale  , les  adminidrateurs  emploient  les  muficiens  & les 
chanteurs  pour  la  célébration  defdites  cérémonies. 

112.  Les  citoyens  verfés  dans  l’art  de  la  mufique  font 
invités  à fe  joindre  aux  artides  t ou  à les  remplacer  dans  les 
• lieux  où  il  11’y  en  a pas. 

11 3.  Les  magidrats  chargés  d’infpe&er  l’indrudion  pu- 
blique veillent  à ce  que  l’étude  de  la  mufique  & du  chant 
ne  foit  pas  négligée. 

11 4*  Le  Diredoire  détermine  les  airs  qui  doivent  être 
joués  par  les  muficiens  qui  font  partie  des  différens  cortèges. 
Ces  airs  doivent  être  connus,  & avoir  été  composés  origi- 
nairement fur  des  paroles  ayant  un  but  moral  ou  politique. 


' il 5.  Le  Directoire  exécutif  eft  autorifé  à faire  tous  les 

antres  réçlemens  néceflaires  pour  l’exécution  du  prefent  & 
autres  régie»  <= Il  détermine  en  outre 

ks  exceptions  néceflitées'  par  la  population  ou Mes 

gr  rèokces  exceptions,  en  fe  conformant , le  plus  qu  ü ett 

poffible , aux  principes  & aux  cérémonies  ci-aeffus  prefentes. 
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